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ON S'ABONNE 

On reçoit les avis à in- 
sérer, lous lesfours de dix 
heures du malin à cinq 
heures du soir,au bureau 
du journal. 


: LEE Ñ 
— Au bureau central, à 
l'inprimerie de laBanque 
de Polagne 


— Chez lous leslibraires. 


= — Ft à tòus les bureaux 
d: poste. 


Pour 3 mois 
Varsovie: R.ar.2,c. 25(15 1 


Le prix des insertions, 
se règle àl’amiable. 

Les leltres adressées à 
Ja rédaclion doivent être a f- 


à domicile. 2, 40(16 f. franchies. 
Province 3, 20 f, i 


UnN?. isolé — c.5(10 gr.) 


VarsoviE, 25 Février. 


(J. de St. Pétersbourg:) 


Fe en Fr 2i 


[i Sr. Per£usroune, 19 l'évrien.— 
S: À. le- Feldmaréchal, Prince de Var- 
sovice; est arrivé avant-hier à St. Pé- 
tersbourg, eLest descendu à l'hôtel de 
Gomptoir de l'Intendance de la Gour. 

— Onécrit de Kiachta (frontières de 
Ghine)}, que le 2 Décembre dernier, 
à l’occasion de l'anniversaire de l'avè- 
nement au trône; de S. M. l'Empereur, le 

. chef de l'administration dé la frontière 
a donné un diné de go couverts, au-' 

uel avaient été invités Les. membres. 
de la mission Impériale en Ohine, qui | 
se trouvaient à Kiachta, les fonction- |. 
naires publics etles-négociants russes 


3 gleterré “Seront Are 


être, vote de-la-chambre n’a autant 
trompé lattente. générale que celui 
d'hier. Tout le monde, et les ministres 
eux-mêmes,s attendaient à ce quela pro- 
‘position Ducos, soutenue par MM. Du- 
faure ct Lamartine, serait adoptée. Les 
journaux de l'opposition sont comme 
étourdis-parce coup, ilsnesavent com- 
ment pi ce revirement imprévu 
et dissimulent mal leur dépit et leur dé- 
- sapointement. Voici comment le Mes- 
-sager et le Courrier français , or- 
danes de deux partis diamëétralement 

t, s'expriment au sujet du dis- 


faisant le commerce dans. cette ville de ces feuilles: »Le pays 
, ainsi que- Île Dzargoutchei! (gouver-. ntier lira avec l’admiratiôn, due 


à neur de la ville -chinoise de Mairnat- | 
chen sitúée en face de Kiachta, de“ 
l'autre côté de la frontière) et tous 
les négociants notables de sa nation, 
dont il avait fait choix. La plus grande 


immense talent ét un grand 
ON a = . r ` 5 

ctèré la magnifique improvisation 
A. Gùizot. — ba tribune francaise 


j maintenant ce qu'on lit dans le Cour- 
; - cordialité entre les deux peuples a ré- | nier. français: »Le. discours de M. 
‘ né pendant ce diné,où des toasts, à | Guizot était un des plus insignifiants, 
a santé de 5. M. l'Empereur Nicolas des plus forcés que fous ayons en- 
et de S. M. le Bog-do-Khan (empe- | tendus; il n'a produit aucune impres- 
reur de la Chine), ont été portés avec sion sur la: chambres =" AR 
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— Paris, 16 Février. —"Jamais peut- 


uizot — On lit dans la 


arien produit dé plus grand.s = Voici 
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— Depuis l'année 1830, aucune pro- 
position présentée par des membres, 
soit de la chambre des pairs, soìt de 
celle des députés, n’a été convertie en 
loi, Presque toutes ont été repoussées 
par la majorité.Les seules, qui aient 
eu quelque succès, sont celles de M. 
Gouin, dans la chambre des députés, 
sur la réduction des rentes, et celle de 
M. Mounier. dans la chambre des Pairs, 
concernant la légion -d’hovneur. Ba 
première de ces propositions E passé 
à la chambre des députés à une forte 
majorité, mais a échoué à celle des 
pairs. La seconde, adoptée par Tes 
deux chambres, n’a point été sanction- 
née par le Roi. IL s'ensuit que lini- 
tiative, accordée aux membres des deux 
chambres, après la révolution de Juil- 
let, peut être regardée comme pure- 
ment illusoire. 

—M.Gérard,aide-de-camp du général 

- Buzen,qui vient dese suicider à Bruxelles, 
a publié; comme on le sait, un mémoire 
justificatif, pour disculper cet officier 
des calomnies dont il a été l’objet. M. 
Gérard, dit le Journal des Débats, a 
produit une pièce signée par le colonel 
Casimir Tański, commandant le 7e ré- 

iment de chevau-légers en 1813, et 
certifiant que M. Buzen a été nommé 
lieutenant dans ce régiment, sur la 
présentation du général Pajol. Un se- 
cond certificat du même colonel Tan- 
ski déclare, que le lieutenant Buzen a 
été nommé par l'Empereur, membre de 
la légion- d'honneur, le 6 Août 1815. 
C’est sur la présentation du éolonel 
Tański, que $ liéuteñnant Buzen a été 
aa AS ; 

— Dans la séance du 16, Ja chambre 
apnès un court débat, a prononcé la 
prise. en considération de la proposi- 
tion de Monsieur Golbery, laquelle, 
on sait, a pour objet ‘de créer un bul- 
letin qui serait publié sous les auspices 
de la chambre, ét destiné à rendre un 
compte, officiel de ses séances. 

— Tous les bureaux, à l'exception 
d’un seul, le 5e, dont faisait partie M. 
Chapuis Montla{ville, ont été d'avis 
de ne point autoriser-la lecture, en sé- 


ance publique, de la proposition de ce. 


député, relative à la responsabilité des 
imprimeurs. MM. Odilon Barrot et 
Berryer ont en vain appuyé: vivement 
cette proposition dans leurs bureaux, 
= Le. gouvernémeut à reçu par le 
télégraphe, la nouvelle qu’une insur- 

. rection avait éclaté en Espagne, 


NAY 


près 


x # 


de la frontière portugaise, mais qu'elle 
avait été promptement étouffée. 

= MM. le Président de la chambre 
des pairs}, Pasquier, et le philosophe 
Ballanche, ont été nommés membres 
de l'Académie,en remplacement de MM. 
l'Evêque Frayssinous et de l’auteur 


"dramatique, Alexandre Duval. 


— On lit dans le Phare des Pyrénées: 
Les baleines qui, depuis plus de 300 
ans. avaient abandonné k golfe de 
Gascogne, viennent d’y reparaitre. Ce 
fait est presque journellement constaté, 
depuis huit jours, par les pêcheurs de 
laïcôte comprise entre Biarritz et le 
Socoa. 

= Lownones, 16 Février. — Dans la 
chambre des lords du 14, lord Broug- 
ham a engagé une discussion, dont le 
résultat n’est pas de nature à calmer 
l'irritation qu'a produite aux Etats - 
Unis l'affaire de la-Créole. On sait 
que les Etats-Unis réclament lextra- 
dition d'environ 15o nègres, qui ont 
abordé dans une île anglaise, après 
s'être rendus maîtres du brick amé- 
ricain qui les transportait àliNouvelle- 
Orléans. Les plus grands légistes de 
la Grande-Bretagne ; lord Brougham, 
lord Lindhurst et enfin lord Aberdeen; 
ministre des affaires étrangères, ont 
suecessivementetunanimement exprimé 
l'opinion formelle, qu'aucune loi nau- 
torisait le gouvernement anglais à li- 
vrer des individus coupables de crimes 
commis dans un ‘autre pays, ou à les 
traduire devant des tribunaux anglais: 
En conséquence, les esclaves en ques- 
tion ont dù être mis en liberté. 

— Le r4, ainsi qu’il avait été an- 
noncé, la chambre des communes s’ést 
réunie en comité poùr délibérer sur 
les modifications au bill des céréales, 
Lord John Russel développa longue- 
ment les motifs de l'amendement pro- 
osé par lui IE s'attacha à prouver 
que l'échelle mobile de sir Robert.Peel 
était trop élevée et équivalait à une 
prohibition complète. Le blé de Dan- 
zig et d'Odessa a-t-il dit, rendu dans 
nos ports, ne peut pas valoir moins. de 
45 shellings 6 pénces; ajoutez à ce prix 
le maximum de léchelle 20 shellings, 
etvous verrez quecébléne pourra êlre 
livré qu'à 65. ou 66: shellings 6: pen- 
ces, ce qui, comme je Pai dit, équi- 


vaut à une prohibition. Je sats, il est- 


vrai, que le droit dimmuera avec la 
hausse des prix indigènes, mais avant 


que ces prix n'aient atteint le chiffre. 
€ 


e 61 shellings, je ne crois pas que 


la réduction du droit soit assez grande, 
pour permettre l'importation du blé 
étranger: 

La discussion continua sur le même 
sujet. dans la séance du 15, Sir E: 
Knatchbull, dońt on attendait les ex- 
plications avec la plus grande impa- 
tience, parce qu'il-est connu comme 


un des plus chauds défenseurs des: 


intérêts agricoles, a dit qu'il adhé- 
rait entièrement au plan proposé 
par sir Robert Peel, parce qu'il offrait 
des garanties suffisantes à Pagricul- 
ture, 

Après de longs débats, l'amendement 
dé lord John Russel a été rejeté à 
une majorité de 124 voix. 

— L'United Service gazette annonce 
que 5,000 hommes doivent s’embar- 
quer, dans le plus bref délai possible, 
pour les Indes. Des militaires expé- 
rimentés pensent qu’il faudrait envoyer 
au moins 15,000 hommes pour pou- 
voir rétablir et maintenir la tranquil- 
lité dans l'Afghanistan. D'un autre 
côté, l'amiral Parker a déclaré que la 
flotte expéditionnaire en Chine, avait 
absolument besoin d’un renfort de 
5,000 matelots et soldats de marine. 

— L'Empereur des Birmans a fait 
assurer le gouvernement de l'Inde de 
ses intentions pacifiques. On calcule 
cependant que les mesures de pré- 
caution, nécessitées par sa visite in- 
tempestive à Rangoun, ont coûté au 
trésor de la compagnie 300,000 liv. 
stérl. (7 millions, 500,000 fr.) 

— Une commission nommée pour faire 
une enquête sur la salubrité de l’île 
de Hong-Kong, a résolu la question 
par la négative. > 5 

A Amoy, au contraire, la petite 
garnison est dans, un excellent état de 
santé. Elle paraît vivre en très-boune 
intelligence avec les habitants, qui lui 
fournissent en abondance et à très-bas 
prix, tous Les objets dont elle a besoin. 
Cette bonne intelligence» irait même 
si loin, qu'au dire d'un journal, anglais, 
les habitants auraient offert au capi- 
taine Smith les fonctions correspon- 
dant à celles de-maire. Lë- capitaine 
Smith a refusé, tout en promettant son 
concours pour le maintién de l’ordre, 
là protection. de la ville et du com- 
merce. 

.— Un journal de Londres a donné, 
ces jaurs derniers, un exemple de la 

rapidité extraordinaire. avec laquelle 
les communications peuvent être éta- 
blies à l’aide de la presse et des che- 


mins: de fer. Sir Robert-Peel: a païlé 

mercredi, depuis cinq heures jusqu’à 

huit. Le Standard imprimant. à me- 

sure que le ministre parlait, toutes les 

parties de son discours, l'a publié en 

entier dans une 3e édition, et a en- 

gagé, pour le porter dans les comtés, 

un convoi spécial. du: chemin de fer. 

Le Standard de mercredi soir est ainsi 

arrivé en 3 heures à Birmingham, au 

milieu de la nuit; le lendemain matin, 

jeudi, à Manchester et à Liverpool; et 
a Dublin le même jour à sept heures; 

après, deux heures de retard,.à cause 
du vent. y 

— Maprip, 9 Février. — La discus- 

sion de l'adresse traîne tellement en 

longueur, (elle dure depuis 42 jours) 

que plusieurs députés ont cru devoir 
faire la proposition, qu'il y eût deux 

séances par jour. Vivement appuyée 
par le ministère, cette propopition a 
cependant été écartée.” La c iscussion, 
au lieu d'avancer, rétrograde. Dansla 
séance du 8, le président du conseil 

a déclaré que le ministère faisait une 
question decabinet du vote de la cham- 
bre, relatif aux événements de Bar- 
celone. À la suite de cette déclaration, 
le congrès recommenca la discussion du 
paragraphe 6 et de l'amendement proz 

posé. Le g, le débat n'avait pas avancé 
d'un pas. Les membres de l'opposition. 
modérée, donnent à entendre aux mi- 

nistres qu'ils doivent se déclarer cou- 
pables, etqu’alors le congrès leur par- 
donnera. i ; 

— Le régent à ordonné que toutes 
les troupes des districts militaires : de 
la Gallice, de la vieille-Castille et de 
Burgos se dirigeassent,. sur le champ, 
vérs-la frontière portugaise. 

— On lit dans l’ El Castellano, sous 
la rubrique de Lisbonne, 8 Février: 

La Reine à déclaré entermes formels, 
que.non seulement elle blämait la ré- 
volution d'Oporto, mais que de plus,: 
elle refuserait d'accepter la charte de. 
don Pedro, dans le cas même où l’ar- 
mée entière se montrerait favorable 
à cette charte, et elle a engagé le duc 
de Terceira à en faire part à ses su; 
bordonnés. 

De son côté, le prince Ferdinand, 
a-fait Connaître aux-colonels des ré- 
giménts, les intentions de la Reine, afin 
de prévenir toute excuse qui serait fon-, 
dée sur la* prétendue volonté de la, 
Cour. 

= Lassonne, y Février.: Costa-Ca- 
bral- se trouve déjà à Coïmbra avec 


5 


les membrés de la junte’ de Porto. Cette 
junte a déclaré qu'elle marchait sur Lis- 
bone, afin de délivrer la reine de les- 
clavage où la tenaient'ses ministres. Les 
troupes chartistes ne se montent pas à 
plus de 2,000 hommes; la garnison de 

Lisbonne en compte 4.000; maison ne 
peut guère compter sur elles... On 
assure que Costa-Cabral, avant de quit- 
ter Porto, se laissera proclamer ré- 
gent du Royaume. 

— CONSTANTINOPLE, 26 Janvier. — 
On sait que, dernièrement, l’'ambassa- 
deur de France avait demandé des 
explications à la Porte sur le but de 
ses armements, et lui avaitidéclaré que, 
si elle avait le dessein de diriger une 
expédition contre Tunis, ou Tripoli, 
la ‘flotte francaise dans le Levant, avait 
l’ordre de naviguer de conserve avec 
les vaisseaux Turcs, et de s'opposer, 


"par la force, s’il le fallait, à toute 


entreprise hostile contre l'une des 
deux villes susmentionnées. Le grand 
visir a répondu à cette note, qu'il a- 
vait lieu de s'étonner que les grandes 
puissances s’occupassent des arme- 
ments de la. Porte, elles qui, depuis 
uelque temps, avaient 12 vaisseaux 
Le ligne stationnés, à poste fixe, dans 
uñ port ottoman; que, du reste, la 
Porte n'avait nullement l’intention.pour 
le moment, de diriger “une expédition 
contre Tunis, mais que, dans tous les 
cas, elle ne pouvait reconnaître à au- 
cune puissance le droit de lempê- 
cher de châtier un vassal rebelle. 

Sir Strafford Canning, ambassadeur 
de la Grande-Bretagne près la haute 
Porte, est arrivé devant Constanti- 
nople le 21 Janvier dernier, mais il 
n’a débarqué que trois jours plus tard, 
parce que. son -palais n’était pas encore 

rêt. D'après une lettre particulière de 
Malte, SirStraffordCanning serait resté 
trois jours à bord, ‘en*face de Gons- 
tantinople, parcequ'il ne voulait pas 
mettre pied à terre, avant que la Porte 
eût ‘donné son consentement à l'ins- 
tallation de l'évêque protestant de Jé- 
rusalem, consentement qui a été en 
effet donné. A en croire cette même 
lettre, le grand visir serait surle point 
d'être disgracié. » LE 

— Le Malta Chronicle du3 Février, 


< annonce que l'Evêque de Jérusalem 
- s'est embarqué pour Jaffa avec le con- 


sul général, colonel Rose” 
— Hier (26 Janvier) on a recu à 
Constantinople des dépêches de Mus- 


tapha Pascha, envoyé en mission ex- 
traordinaire en Syrie. Ce haut fonc- 
tionnaire fait savoir que la tranquil- 
lité est entièrement rétablie en Syrie. 
L'Emir El-Kassim qui, après la re- 
traite des Egyptiens, avait été nommé 
Prince de la Montagne, a été livré au 
commissaire ture par leshabitants eux- 
mêmes, comme Ésuteur de tous les 
maux: qui ont affligé le Liban dans ces 
derniers temps. Mustapha l’a de suite 
envoyé, chargé de chaînes, à Constanti- 
nople, où une commission prononcerà 
sur son sort. 

— Mexico 18 Décembre. Tout se pré- 
pare ici pour uue expédition contre le 
Texas. Un ordre du jour du secré- 
taire d'Etat pour les affaires militaires, 
publié dans les feuilles publiques, 
parle dé l'expédition en, question ; et 
fixe même les contingents que chaque 
département devra envoyer à l’armée 
fédérale. f 


AVIS IMPORTANT. 
La Rédaction du Glaneur a pris des 


mesures pour qu'&.moins d'empéche-. 


ment majeur et imprévu, le journal 
paraisse tous les jours, au plus tard, 
à midi. MM. les abonnés à cette feuille, 
qui l’envotent chercher au bureau 
central, pourront donc l'avoir entre 
midi et 1 heure. Les porteurs com- 
mencent leur service à 1 heure. pas- 
sée, et le journal peut étre rendu, 
au plus tard, à trois heures, au do- 
micile des personnes qui demeurent 
dans. les quartiers les plus éloignés 
du bureau central. x 

MM. nos abonnés de la propince 
sont instamment priés, encore une fois, 


de vouloir bien nous signaler, par des 


lettres non affranchies, les retards 
qu'ils éprouveraient dans la récep- 
tion du journal, retards dont au- 
cun ne peut provenir de la Rédac- 
tion. 

Arrivées : MM. le général Okunieff, venant 
de Maryanpol; le général Dehn; venant de 
Zalesie; lë comte Załuski, venant de Biało- 
brzegi; Redlich, de Turek. 


Théátre “des Variétés. — Mój Ziec. 
(Mon Gendre); — Gluchy czyli Pelna. 
‘Oberża, (Le Sourd oul'auberge pleine.. ` 


Grand Théátre. — Ce soir, Concert 
de M. Artôt. AS 


LeChronothermomètre de la Banque marquait hier 
à midi: degrés au dessus de zéro: 5;— à 6 heures 


du soir © degrés au dessous dezéro! 1; — à mi-o 


nuitia; — ce matin à G heures: 2 


« 


